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N° 15. —  MARS 1882.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

Séance die la Section centrale

DU 5 MARS 1882. —  PRESIDENCE DE M. VERNOIS.

La séance est ouverte à 2 heures.

Le procès-verbal de la  réun ion  précéden te  est adopté.

M. le p résiden t fait rem arq u e r que les décisions prises en 
séance p a r  la  com mission des apports é tan t toujours soum ises 
à l’approbation  de l ’assem blée, chaque M embre peu t faire 
des observations avant le vote définitif, e t qu ’en conséquence 
on ne peu t rev e n ir  su r ce qui a été fait. L ’assem blée décide 
que, en aucun cas, on ne rev iend ra  su r les décisions prises 
et le vole de la M ention konoi'able  reste  acquis à M. G o r e n -  
f l o t ,  pour son apport du 5 février.

Un sociétaire est adm is et cinq nouveaux sont p résentés.

Les objets su ivan ts sont déposés su r le bureau  :

1° P a r  M. Q u ic r a y  : 15 c inéraires d ’une très  bonne 
cultu re. —  M ention très-honorable.

2° P a r  M. G o r e n f l o t  : azalées, bégonias, e t une corbeille 
de géranium s. — M ention honorable.

M. T h irion  dépose :

1° Une le ttre  de M. le m in istre  de l ’instruc tion  publique 
e t des beaux-arts , in v itan t la  Société à p ren d re  p a r t à  la 
réun ion  des Sociétés savantes qui au ra  lieu  du 11 au 14 avril 
à la  Sorbonne.

2° Une le ttre  de M. Lavallée, p résid en t de la  Société 
n ationale  et cen tra le  d ’h o rticu ltu re , annonçan t l ’envoi de 
quelques p ieds de jug lans sieboldiana. —  Des rem erc ie­
m ents sont votés.



«t

3° Une le ttre  de M. P renveille , ho rticu lteu r à S a in t-Ju st-  
en-C haussée, 116, ru e  de P a ris , an nonçan t l ’envoi de 
19 paquets de g raines potagères e t de 7 de graines de fleurs, 
à d is trib u e r en tre  les p raticiens, à charge de re n d re  com pte 
des résu ltats . —  L’assem blée vote des rem erciem ents.

4° L ’A nnuaire d ’H orticu lture , p a r  i l .  Brassac.

5° Le p rix -co u ran t de la  m aison T hiébaut-L egendre , 
avenue V ictoria, 8, à P aris.

6° Celui de la  m aison Forgeot et Cie, 8, quai de la Mégis­
serie , à P aris .

7° Les program m es des expositions de la  Société nationale 
e t cen trale , qui au ro n t lieu  du  30 m ars au 3 av ril, rue  de 
G renelle , 81, e t du  23 au  2.9 m ai, aux Cham ps-Elysées.

8° Les p rocès-verbaux  su ivants :

SECTION DE LA CHAPELLE-EN-SERVAL
SÉANCE DU 2 2  JANVIER 1 8 8 2 . —  PRESIDENCE DE M. BAUDET.

M. Hüss dépose sur le bureau 3 bégonias. — Mention très- 
honorable.

SÉANCE DU 19 FÉVRIER 1882. —  PRÉSIDENCE DE M. BAUDET.

M. Huss dépose sur le bureau 1 bégonia, 2 azalées, 2 cinéraires et 
1 deutzia. — M ention très-honorable.

M. B o y e l l e , marchand de terre de bruyère à Thiers, est admis 
sociétaire.

SECTION DE NANTEUIL-LE-HAUDOUIN
SÉANCE DU 12 FÉVRIER 1882. —  PRESIDENCE DE M. BENOIT.

M. B e l l a r d  p r é s e n te  7  v a r ié té s  d e  l é g u m e s ,  t r è s - b e l  a p p o r t .  — 
Mention très-honorable.
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M. T hirion  p résen te  des pom m es de te rre  am éliorées 
venues de B retagne, dont le nom  véritab le  doit ê tre  Armo­
ricaines, et M. B ru ie t un  paquet de g raines de l ’Eucalyptus 
am ygdalina qui son t d istribuées aux M embres présents.
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De la  correspondance im prim ée sont ex tra its les rense i­
gnem ents suivants :

M. V illar, ja rd in ie r  à  Ecully, afin d ’em pêcher la M aladie 
des Tomates, après le p incem ent de fin ju in , lo rsqu’elles sont 
en p leine floraison, procède a u n  soufrage qu ’il renouvelle 
vers le 15 août e t vers le 20 septem bre p a r  un  tem ps en ­
soleillé. —  MM. D ubarle e t Y audier confirm ent le bon effet 
de ce procédé.

Dans le bu lle tin  de la  Société d ’acclim atation , M. R enard  
recom m ande la destru c tio n  des écureu ils  qui font de g rands 
dégâts dans les bois de p ins dont ils coupent les tiges.

Le bu lle tin  de la  Société d ’ho rticu ltu re  de la  S arthe  m et 
ses lecteurs en garde contre les fleurs du  cytise  ou fa u x  
ébénier qui sont vénéneuses ainsi que toutes les au tres parties 
de l’arbuste.

M. D ubarle, professeur, annonce un  artic le  su r la  p lan ta ­
tion des pêchers au  prin tem ps.

M. T h irion  donne com m unication des décisions suivantes 
prises p ar le Conseil d ’adm in istra tion  :

Le tab leau  des m axim a et m in im a relevés à l ’observatoire 
de Senlis se ra  in sé ré  au  bu lle tin . MM. V ernois, T h irion , 
B ru ie t, D ubarle , Reus^e, Lozet, G uinand, Bougeonnier et 
M inard, sont nom m és m em bre de la  com mission des apports 
su r le m arché, laquelle com m encera ses opérations le m ard i 
14 m ars.

Il est procédé au  tirage de la  lo terie, composée d ’ouvrages 
d ’ho rticu ltu re .

Membre adm is dans la  séance du  5  m ars 1882.

M. B é r y  (E ugène), a ide-ja rd in ier à  Pont-Sainte-M axence.

, ’ : r. „• » •*; < * î 'i  r  -  t ■ - ! ' i i  : j f  t
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T A B L E A U
des meilleures variétés de pêches,

PAR M. DUBARLE, PROFESSEUR.

VARIETES ÉPOQUE DE MATURITÉ FORMES

P o u r  p e tits  Jardins.
A m sden1.......................2e quinzaine de ju in .G ran d es formes.
M ignonne à bec f in . . .F in  ju i l le t ....... ............. P etites formes.
M agdeleine à  fleurs

m o y e n n es ................A o û t ...............................G randes form es.
Grosse m ignonne. . .F in  d ’aoû t.................... Moyennes formes
M ignonne ta rd iv e .. .  1re qu inzaine de sept. id.
N ivette veloutée.........2e qu inzaine de sept.G randes form es.

P o u r  grands Jard ins.
M ignonne h â tiv e ----- J u il le t .............................G randes formes.
M agdeleine de Cour-

so n ............................. F in  d ’a o û t ................... P etites formes.
A d m ira b le .................. 1re quinzaine de sept. G randes formes.
Grosse B o u rd in e----- 2e id . P etites form es.
De F ra n q u iè re s ......... 1r'  qu inzaine de sept.G randes formes.
R o y a le ......................... 2e id . P etites formes.

NECROLOGIE

Le M uséum d ’h isto ire  na tu re lle  et l ’Académ ie des sciences 
v ie n n en t de faire une perte  cruelle : le  doyen des botanistes 
français, J. Decaisne, est m ort le 8 février.

Joseph D ecaisne, n é  à B ruxelles, le 9 m ars 1807, est

1 Bien que cette variété soit très nouvelle, M. Dubarle espère 
pouvoir procurer, cette année, quelques greffes aux sociétaires.
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l ’exemple de ce que peu t le trava il persévéran t un i à l ’in ­
telligence. I l en tra  au  M uséum comme garçon ja rd in ie r  
à l ’âge d ix-huit a n s ; il p ren a it su r ses nu its le tem ps néces­
saire à son in struc tion  ; b ien tô t rem arqué p a r  M. de Jussieu , 
il dev in t chef des sem is, puis a ide-na tu ra lis te  a ttaché à la 
cha ire  de botan ique ru ra le ; il occupait encore cette m odeste 
position quand ses im portan ts travaux  lu i ou v riren t, en 1847, 
les portes de l ’Académie des sciences; enfin , en 1851, il rem ­
plaça au M uséum M de M irbel dans la chaire  de cultu re.

On doit à J. D ecaisne l ’in troduction  en F rance de p lusieurs 
plantes im portan tes, e t notam m ent de la  ram ie et l ’ignam e; 
ses travaux  su r la  variab ilité  de l ’espèce du  po irie r sont 
restés ju stem en t célèbres. O utre le Ja rd in  fr u i t ie r  du  
M uséum , ouvrage considérable qui l ’occupa pendan t p lusieurs 
années, M. D ecaisne laisse un  T ra ité  d ’ho rticu ltu re  et un  
T ra ité  de botanique.

DE LA PREVISION DU TEMPS
par le baromètre,

PAR E. ROUYER, INGÉNIEUR, CULTIVATEUR AU CHATEAU DE ROMEFORT, 

PRÈS SAINTES.

S’il est une question importante pour le cultivateur, c’est à coup 
sûr de pouvoir pronostiquer le temps, même à courte échéance.

Aujourd’hui, presque dans toutes les habitations, on trouve 
un barom ètre; malheureusement fort peu. des détenteurs de ce 
précieux instrument savent en interpréter les indications. E t le 
peu de faveur dont jouissent les prédictions barométriques 
provient, sans nul doute, de ce que ceux qui les consultent 
prennent au pied de la lettre les indications inscrites sur l’instru­
ment : tempête, pluie, variable, etc.

Nous verrons tout à l’heure que c’est une erreur capitale que 
d ’attacher une valeur sérieuse à ces inscriptions.



Par le plus grand des hasards, j ’ai eu la bonne fortune de ren­
contrer les instructions précieuses, publiées par Y Am irauté bri­
tannique, sur les indications du baromètre. Le goût que cette 
rencontre m ’a inspiré pour l’examen du baromètre m ’a conduit 
à des constatations dont le lecteur appréciera tout à l’heure les 
avantages pratiques.

E t d’abord, je vais donner dans les lignes qui suivent, le résumé 
des instructions de Y Am irauté anglaise.

Trois causes influent sur le baromètre : 1° la direction des 
vents ; 2°la force du vent ; 3° l’état hygrométrique de l’atmosphère.

1° Les hauteurs barométriques maximum coïncident avec les 
vents N.-E. et les hauteurs minimum avec les vents S.-O. La 
variation maximum du baromètre, quand le vent passe de l’une 
à l’autre de ces directions, peut atteindre 12 millimètres.

2° La variation de hauteur du baromètre, quand le temps 
passe du calme aux coups de vent les plus grands, peut atteindre 
de ce chef 50 millimètres.

3° Par le fait des variations extrêmes dans le degré de saturation 
de l’air, par l’humidité atmosphérique, le baromètre peut subir 
une variation maximum de 12 millimètres.

Si ces trois causes réunies agissent dans le même sens, la 
variation maximum du baromètre peut donc atteindre un chiffre 
de 74 millimètres.

Si le baromètre est à 0m76 et s’y maintient ou monte, pendant 
que la température et l’humidité vont en décroissant on peut 
s’attendre à du vent venant de la région comprise entre N.-O. 
et N .-E ., si le temps est calme, ou à une dim inution dans le vent, 
la pluie ou la neige, si c’est l’un de ces trois états qui existe.

Si le baromètre descend pendant que la température ou l’hum i­
dité de l’air augmentent, on peut s’attendre à des vents de la 
région comprises entre S .-O . et S .-E . avec probabilité de pluie.

Si le baromètre est déjà bas, et qu’une nouvelle baisse survienne, 
ou peut s’attendre à de la pluie ou de la neige suivant la saison.

Par un temps de pluie, neige, grêle ou de forte hum idité, 
un vent N.-E. fera monter le baromètre.
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Si le baromètre est au-dessous de 0m760, un mouvement ascen­
sionnel de l’instrument indique cessation du vent, ou de la pluie, 
ou une saute de vent au N. Mais si le vent a été très bas, vers 
0m740 par exemple, son premier mouvement de hausse indique 
uns forte brise, quelquefois même les bourrasques N .-O ., N. ou 
N .-E ; puis, si le baromètre continue à monter et que la tem­
pérature baisse, le temps s’améliorera ; mais si la thermomètre 
montait le vent pourrait tourner dans le sens contraire du mouve­
ment solaire et venir S. ou S.-O . surtout lorsque la température 
s’élève rapidement.

Les coups de vent les plus dangereux et les fortes bourrasques 
arrivent au moment où le barom ètre monte après avoir été très 
bas, ou quelque temps après, si le vent tourne graduellement au 
Nord.

Si le baromètre est au-dessus de 0m760 il indique beau temps 
et belle brise, à l’exception de quelques cas de vent soufflant 
entre Est et Nord.

Si les mouvements du baromètre sont rapides, le temps annoncé 
aura peu de stabilité ; si ces variations sont lentes, le temps 
annoncé aura de la fixité.

Les vents S .-O ., S. ou S.-E. font surtout baisser le baromètre, 
et les vents N .-O ., N. ou N .-E . le font plus particulièrement 
monter. Cependant le baromètre peut monter par un vent de 
S. sec, accompagné de beau temps, ou baisser par un vent de 
Nord accompagné de pluie ou de neige, grêle ou éclairs.

Si le baromètre baisse beaucoup, on aura beaucoup de vent, 
pluie, neige, grêle ou éclairs avec un vent de N. si le therm o­
mètre est bas pour la saison, ou par un vent S. si le therm omètre 
est haut. Quelquefois on ne verra que les éclairs, l’orage étant 
au-delà de l’horizon.

Une baisse soudaine du baromètre par un vènl d’O. est quel­
quefois suivie d’un violent coup de vent du N.

Lorsqu’un vent frais se lèvera de l’E. ou de S .-E . et tournera 
au S ., le baromètre continuera à baisser jusqu’à ce que le vent 
soit près de changer d’une manière notable, et à ce moment il



peut y avoir du calme qui pourra être parfois suivi, tout d’un 
coup, d ’une reprise violente du vent, dont le mouvement vers 
le N. ou le N.-O. sera alors indiqué par uh mouvement ascendant 
du baromètre et un mouvement descendant du thermomètre.

Le vent tourne généralement comme le soleil, de gauche à 
droite; quand le contraire a lieu cest signe de mauvais temps.

Le baromètre commence à monter longtemps avant la fia d’un 
coup de vent, quelquefois même dès son commencement. Si les 
coups de vent sont habituellement précédés d ’une baisse notable 
du baromètre, ce sera encore plus sensible pour une grande pluie.

Les orages sont quelquefois indiqués par une baisse du baro­
m ètre ; mais des nuages orageux venant du N.-E. en sens contraire 
du vent ne font pas ordinairement descendre le baromètre. Avant 
et pendant la première période d’un beau temps le baromètre est 
ordinairement haut sans mouvement, l’air étant sec.

Un beau temps avec baromètre bas pronostique une série de 
jours de vent ou pluie et quelquefois les deux ensemble.

Un beau temps calme chaud peut être suivi d’orage avec 
bourrasque et pluie quand la température est notablement plus 
élevée que la moyenne d t la saison.

Un mauvais temps S.-O . sera de peu de durée et ne fera pas 
baisser le baromètre s’il doit être suivi d’un vent de N ; de même 
le baromètre peut baisser par un vent de N. et pronostiquer du 
beau temps à l’approche d ’une série de vents S.

Toutes ces indications, qui ne m anquent pas d ’utilité, sont 
assez compliquées, et nécessitent l’emploi simultané d ’un therm o­
mètre et d 'un hygromètre, ou d’un psychromètre, avec celui 
du baromètre. Les constructeurs feraient donc sagement de réunir 
ces trois instruments en un seul ensemble, car l’indication du 
baromètre, en l’absence des deux autres, ne peuvent fournir de 
pronostics d’une valeur sérieuse.

Toutefois, j’ai fait une remarqua précieuse en cherchant a 
vérifier les indications qui précèdent.

Les indications du baromètre au lever de bonne heure, je 
fais une constatation barométrique une heure eu deux avant le
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lever du soleil. La seconde constatation, que je fais ensuite au 
moment de mettre mes ouvriers au travail, me fournit des indi­
cations précieuses.

Si le baromètre est en hausse lors de cette seconde constatation, 
fût-ce même d ’une manière peu marquée, l’on peut compter» 
d ’une manière absolue, je puis dire, sur une journée de beau 
temps. Si le baromètre est en baisse à ce moment, il y a proba­
bilité de pluie, d’orage ou de vent, suivant la saison ou des 
circonstances que je n’ai pu définir encore; mais il n’y a que 
probabilité, tandis que pour l’indication de beau temps il y a 
certitude à peu près absolue, quelque menaçant que le temps 
puisse paraître au lever du soleil.

Je disais en commençant qu’il ne fallait accorder aucune con­
fiance aux indications inscrites sur le baromètre, et en effet, 
même avec une très faible hauteur barométrique, un mouvement 
de hausse marqué, au moment du lever du soleil, pronostique le 
beau tem ps; de même qu’avec une hauteur barométrique élevée, 
une baisse marquée du baromètre, au lever du soleil, indique 
une grande probabilité de pluie, vent ou orage.

En attendant que l’on nous procure des moyens plus précis 
et nous permettant de pronostiquer le temps à plus longue 
échéance, celui-ci m’a paru très intéressant à vulgariser, et je ne 
doute pas que les cultivateurs apprécient l’avantage qu’il y a 
pour eux à pouvoir prévoir, en se levant, le temps qu’il fera 
dans la journée, afin d ’employer leurs ouvriers en conséquence.

C’est surtout utile au moment de la rentrée des récoltes et des 
labours dans les terres fartes, lesquels donnent de si mauvais 
résultats quand il vient à pleuvoir sur la main, lorsque la terre 
est labourée déjà fraîche.

Je crois donc être utile à mes compagnons de chaîne en publiant 
cette rem arque; et j ’engage tous ceux qui auraient fait des 
remarques semblables à les publier, en vue d’arriver à former un 
dossier complet de la prévision du temps.

Les constatations barométriques peuvent se faire au baromètre

—  185 —



à mercure, mais moins facilement, et avec moins de précision, 
qu’au baromètre métallique m uni d’une aiguille repère, et pou­
vant se placer sur la table de nuit à proximité de celui qui veut 
le consulter et le peut ainsi sans un dérangement désagréable à 
certaines personnes surtout pendant les froids de l’hiver.

Il y a toutefois uce observation à faire; le jeu des engrenages 
des baromètres métalliques fait que les indications de l’aiguille 
seraient souvent erronées, quand les variations sont peu mar­
quées, si l’on n’avait soin de prendre la précaution suivante ; 
avec une clef moyenne, un canif, ou même le doigt, on donne à 
l’instrum ent un ou deux petits coups secs qui font prendre à 
l’aiguille sa position normale ; sans cette précaution, pas d’indi­
cation précise.

Pour les personnes qui n’ont à leur disposition qu’un baro­
mètre à mercure elles reconnaîtront que le baromètre est en 
hausse à ce que le ménisque de la colonne barométrique est con­
vexe ; le baromètre est au contraire en baisse quand le ménisque 
de la colonne barométrique est concave.

Pour mon usage personnel, je me sers d’un petit barom ètre 
de poche, de la grosseur d ’une montre, petit instrument très 
commode parce qu’en peut le porter avec soi, et s’en servir pour 
faire des nivellements approximatifs en considérant qu’une division 
correspond à une différence de niveau de 12 mètres en nombre 
rond. E t j ’espère qu’un jour ou l ’autre un labricant trouvera 
moyen de loger, dans une même boîte peu volumineuse, le baro­
mètre et un mouvement de montre, ce qui offrirait des avan­
tages réels.

L’abbé Richard, qui s’ett fait une réputation si mérité;; par son 
habileté à découvrir des sources, consultait avec beaucoup de fruit 
un barom ètre portatif.

J'ai une dernière observation pratique à faire à ceux qui se 
serviront du baromètre métallique : il peut arriver, que dans la 
position de champ, il ne donne pas la même indication que dans 
la position couché à  f ia i  sur une tab la ; mais la correction est
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facile à faire, avec un peu d ’attention, et après quelques observa- 
tisns, car la variation est toujours la même. Il en est de même 
quand on met l’instrument à la poche, la température du corps 
peut donner lieu à une correction d’environ une division.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Œ illets tige de fe r . —  L’Œ illet des ja rd in s  D io n th u s Ca- 
r y o p h y llu s ,  qui faisait autrefois la  jo ie  d ’un si g ran d  nom bre 
d ’am ateurs, est resté l ’objet d ’un  culte assidu de la p a r t des 
horticu lteu rs lyonnais. Il y a quelques années, l ’un  d ’eux, 
M. A légatière, créait u n  type nouveau, fort cu rieux  et fort 
in té ressan t, car il m odifiait du  tout au  tout le po rt e t tes ten ­
dances de la  p lan te . En effet, il substituait à  des tiges p o rtan t 
à  peine deux ou tro is fleurs à leu r extrém ité, des tiges m oins 
ra ides, renforcées, à en tre -n œ u d s très courts, fort nom breux 
d ’a illeu rs , m unies de feuilles épaisses, charnues, et se term i­
nan t p a r  de belles fleurs ne le cédant en  rien  à celles déjà 
connues.

Dès 1877, M. E.-A . C arriè re  m en tionnait dans la  Revue 
hortico le  de 4877, quatre  varié tés obtenues chez M. Aléga­
tière. Il p a ra ît que tro is de ces varié tés s’é ta ien t accidentel­
lem ent perdues. La seule conservée est celle nom m ée W illiam  
Bull, que M. C arrière décrit a insi :

« A rbuste sous-frutescent, buissonneux, aussi large, sou­
ven t m êm e plus large que h au t, a tte ignan t à peine tren te  
cen tim ètres, m êm e quand il est en fleur, com pacte. Feuilles 
charnues, épaisses, d ’un  beau v ert glauque. Tiges florifères 
dressées, grosses, très  ra ides et ex trêm em ent ram ifiées. Bou­
tons ronds, nom breux, courtem ent pédonculés. F leu rs agréa­
b lem ent odorantes, d ’un  très  beau rose vif carm iné, plus ou 
m oins striées ou flam m ées, à rellet a rd o isé ; pétales divisés, 
dentés, fa isan t irrup tion  d ’un  côté en  fendan t le  calice. »



Une nouvelle varié té  s’est p rodu ite  su r la  p récédente, p a r 
dichroïsm e de la  fleur cliez M. G aeuret, ho rticu lteu r à Le- 
va llo is-P erre t, ru e  Gide, 28, qui l’exposa au  C ham ps-de- 
M ars, en  1878.

A leu r tour, MM. B lanchot p ère e t fils, ho rticu lteu rs à Vil— 
leu rbanne-L yon , on t trouvé en 1879, dans u n  p lan t d ’Œ illets 
o rd ina ires dits fantaisies, une variété rem ontan te  à tige de 
fer qu ’ils ont nom m ée Espoir, et qu ’ils décriven t ainsi après 
l ’avoir étudiée :

« P lan te  très-n a in e , vigoureuse, d ’u n  glauque b leuâtre  
trè s  prononcé dans toutes ses parties. Tiges florales d ’environ 
v ing t-c inq  centim ètres de h au teu r, ram ifiées, raides. Boulons 
gros, ovales, pointus. F leu rs très fournies, b ien  faites, ne 
crevan t pas, ag réab lem ent odorantes ; à pétales rose carné, 
finem ent striés rouge, parfois légèrem ent rubannés de la 
m êm e couleur. P éta les a rrond is, très courtem ent den ticu - 
lés. »

Depuis, MM. B lanchot ont fait des sem is d ’Œ illet Espoir, 
e t ont obtenu quelques varié tés très m éritan tes.

On voit, p a r là , que le  nanism e s’est p rodu it p resque si­
m u ltaném en t dans deux races d ’Œ illets : l ’Œ illet crevard et 
l ’Œ ilIet fantaisie . La d im inution de taille a am élioré le port 
de la  p lan te en do n n an t la  rig id ité à  ses tiges; elle sem ble 
aussi avoir augm enté sa floribondité.

Les Œ illets tige de fer se forcent parfaitem ent et se m ulti­
p lien t p a r  les procédés o rd inaires. M. C arriè re , p ren an t sans 
doute en considération  leu r petite  ta ille  et leu r floraison 
abondante , estim e qu ’ils p o u rra ien t serv ir à form er des m as­
sifs en p leine te rre , et que dans ce bu t il suffirait, pendan t 
l ’h iver, de les conserver dans des bâches froides ou des 
coffres recouverts sim plem ent de leu rs châssis.
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Leçons d’IîorS ieiiHîtire

A v r i l  1 8 8 2 .

Taille du Pêcher et Greffes.

Senlis :

Vineuil :

Prècy :

Baron :

Nanteuil : 

Saint-Maæimin : 

Apremont : 

Pontarmê :

La Chapelle : 

Brasseuse : 

Fleurines : 

Pont-Ste-Maæence 

Ermenonville : 

Plessis-Belleville :

Dimanche 2, à midi 1 /2 , au jardin 
de la Société.

Jeudi 6, à 9 heures du matin, 
chez M. Dupré.

Jeudi 6, à 2 heures de l’après- 
midi, à la mairie.

Dimanche 9, à 10 heures du matin,
à la mairie.

Dimanche 9, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 13, à 10 heures du matin, 
à la mairie.

Jeudi 13, à 2 heures de l’après- 
midi, à la mairie.

Dimanche 16, à 10 h. du matin, 
chez M. Dupuis.

Dimanche 16, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 20, à 2 heures de l’après- 
midi, chez M. Clairin.

Dimanche 23, à 10 h. du matin, 
chez M. Demichy.

Dimanche 23, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 27, à 10 heures du matin, 
chez M. Thiénard fils.

Jeudi 27, à 2 heures de l’après- 
midi, à la mairie.

Senlis. —• lmp. E. PAYEN.
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l>épôt cheæ I f . MEIGHTAIV,
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20,0 00 A R B R E S  V E R T S
(Epicéas, Noirs d ’A utriche, Laricios et Sylvestres), • 

De I à 3 mètres 50 cent, de hauteur.
Le cent, 75 francs. — Le mille, 500  francs. 

S ’a d r e s s e r  a  S e n l i s  a  M. FRÉMY.

Le diplôme de Sociétaire est remis contre 
un franc, à tout membre de Sa Société qui en 

fait la demande à M. l e  Secrétaire-général.

*1 u s  de la isse .
M essieurs les Sociétaires peuven t se p rocu rer du ju s  de 

tabac au  siège de la  Société.

S’adresser à Mlle SEDERT, concierge.

Hevie de l ’Horticuiture k lg s  et étrangère
Recueil mensuel illustré, fondé en 1815, paraissant régulièrement 

le l ir de chaque mois en un  fascicule de 24 pages grand in-8°. 
orné d ’une superbe chromo-lithographie, d’une planche noire 

et de nombreuses gravures.
O b j e t s  t r a i t é s  : Plantes nouvelles, peu connues ou intéressantes. 

Horticulture des salons et des fenêtres. Architecture de serres et 
de jardins. Mosaïculture. Dessin, tracé et plantation de corbeilles 
et parterres. Arboriculture ornementale. Littérature horticole et 
chronique des expositions. Nouveaux appareils et ustensiles. 
Variétés et

Abonnement d ’un  an : Belgique, 12 fr. — Pour les pays de l’Union 
postale, 13 fr. 50. — Pour tous les autres pays, 12 fr., port en sus.

S’adresser à M. Ed. Pynaert, rue de Bruxelles, 142, G and {Belgique)


